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INTRODUCTION. 

A l’occasion des études phytosociologiques et de,l’inventaire cartographique 
des nappes alfatières réalisés dans la région du Nord de Tebessa, un inventaire 
floristique a été dressé. Cet inventaire vient de compléter les recherches 
précédentes, effectuées dans cette région par A. AZZOUG (197%1976), 
L. BARBIER (1975) S. A. MEZIANI (1976) et J. P. THOMAS (1976), permettant 
en même temps de dresser la liste des plantes qui sont conservées dans 
un herbier de rkférence. 

Pour la détermination des plantes, ainsi que pour caractériser la flore, 
nous avons utilisé des travaux floristiques relatifs à l’Algérie, aux régions 
voisines et des travaux généraux de phytogéographie. Parmi ceux-ci on peut 
citer: J. P. BARRY et Collab. (1972.73, 1976); M. GUINOCHET; R. VILMORIN 
(1973, 1975); G. LEMEE (1967); R. MAIRE (1952.1965); P. OZENDA (1977); 
0. POLUNIN, A. HUXLEY (1967); P. QUEZEL, S. SANTA (1962.1963); 
T. G. TUTIN et Collab. (1964-1976). 

Dans cette étude nous présentons l’analyse de la flore du point de vue 
systématique, biologique et pbytogéographique, sur la base des études effec- 
tuées sur le terrain pendant la période 1976.1977. 

ASPECT GENERAL DES CONDITIONS NATURELLES. 

La région étudiée se situe dans la partie Nord de Tebessa, étant confiné 
à l’Est par la Tunisie! elle s’étend au Nord jusqu’à ~‘OIJENZA, et à l’Ouest 
jusqu’à MESKIANA (fig. 1). 

L’aspect général de la zone se caractérise par un relief montagneux d’une 
altitude moyenne de 1300 mètres. La partie Est de direction Sud-Est englobe 
le Djebel Dyr dont l’altitude maximale atteint 1472 mètres et le Djebel Ouenza 
à une altitude n’excedant pas 1300 mètres. L’Ouest de la région se trouve 
représenté par les montagnes de Serdies avec une altitude maximale de 1422 
mètres et celles de M’Zouzia à une altitude de 1253 mètres. 
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6 T. CHIF” s. A. MEZIANI 

Figure 1 - Carte de la région de Nord de Tebessa. Echelle 1 : 500.000. 

La zone est sillonnée par un réseau hydrographique important; celui-ci 
étant formé des Oueds Chabro, Meskiana, Kseub et Kebarit collectés par 
l’oued Mellègue pour se diriger vers la Tunisie. 

Quant au climat de la région de Tebessa, celui-ci est du type continental. 
Il se caractérise par deux saisons bien tranchées: une saison humide (du mois 
de Novembre à Avril) et une saison sèche durant les mois de Mai à Octobre, 
avec un maximum en Juillet-Août. 

Les données fournies par A. Azzouc (1975) indiquent une température 
moyenne annuelle de 15, 8°C; la moyenne des températures maximales du 
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mois le plus chaud atteint 34,8”C en Juillet et la moyenne des températures 
minimales du mois le plus froid est de 1,9” C durant le mois de janvier. 

Les précipitations atmosphériques sont faibles, la moyenne annuelle atteig- 
nant 338 mm. Les pluies tombent essentiellement en automne et en hiver; 
le plus souvent ce sont des pluies torrentielles qui ne font qu’accentuer par 
leur effet, le phénomène d’érosion. En effet, à cela s’ajoute un autre 
élément climatique important, le vent. Les vents dominants sont ceux de 
Nord et Ouest, qui apportent des pluies pendant la saison humide, ainsi que 
les vents chauds dessèchants du Sud-Ouest, à une fréquence plus élevée en été. 

L’ANALYSE DE LA FLORE. 

La flore de la région de Tebessa est assez variée du point de vue systéma- 
tique, réunissant des éléments de provenance très différentes et des types 
biologiques divers. 

La composition systénaatique. Les plantes identiques dans la région étudiée, 

Figure 2 - Composition de la flore par embranchements et par classes. 
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Figure 3 Composition de la flore par famiilc 

appartiennent à l’embranchement des Gymnospermes et des Angiospermes 
(Tab. 1, Fig. 2). Les angiospermes naturellement dominantes (98,5%) sont 
constituées par 85,5% de Dicotyledones et 13,0% de Monocotyledones. 

Ce sont les familles cosmopolites qui présentent la plus grande extension. 
Les familles des Composées, des Lègumineuses et des Graminées sont pré- 
pondkantes, ce!.les-ci représentant 43,O% de la flore (Fig. 3). Les Composées 
sont répandues surtout dans les pâturages et champs cultivés, tandis que les 
légumineuses et les grapninées peuplent également les forêts, les broussailles 
et les pâturages. 

D’autres familles à distribution cosmopolite sont bien repr&ntées: les 
Crucifères, particulièrement préestivales et estivales, les Labiées répandues 
partout, les Cauyophyllacées essentiellement de pâturages, les Boraginacées, 
etc. augmentent nettement le pourcentage de participation des familles 
cosmopolites. 
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Les familles à distribution holarctique, à part des Ombellijères et des 
Renonc&&es, ont une faible extension. 

On peut observer l’infusion des familles d’affinité tropicale, dont les 
Cistacéer sont les mieux représentées. 

Enfin, quelques familles méritent une attention particulière: ce sont 
les Pinacéer, les Fagacées et les Globulariacéer qui dominent par la biomasse 
de leurs représentants, à qui s’ajoutent les Plantaginacées et les Resedacées, 
avec des représentants bien répandus. 

L’étude de la composition floristique par genres et par espèces montre 
que la flore est composée de 224 genres et 370 espèces, auxquelles s’ajoutent 
19 sous-espèces et une variété. Le coefficient générique est assez élevé, 
atteignant 60,5%. Le tableau ci-dessous mentionne les genres qui sont 
représentés par plus de trois espèces. 

Genre 

Média& 

AStIa&& 

Centaurea 

Helianthemum 

AlySWlI 

LOtus 

Eupborbia 

con”oI”uIus 

Sripa 

Linum 

Plantago 

Scabiosa 

Atractylis 

I-Ierniaria 

SaIsola 

9 kphedra 

7 Diplotaxis 

7 Reseda 

6 Genista 

5 Ononis 

5 Vicia 

5 Coronilla 

5 Erodiwn 

5 Echium 

4 Gslium 

4 Chrysanthemum 

4 Launea 

4 Phalaris 

3 Avena 

3 Asparagus 

On peut observer qu’ils sont peu nombreux, et qu’ils font partie surtout 
des les familles des Légumineuses, des Granainées, des Composées, des 
Crucifèves. 
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TABLEAU 1 Tableau synthètique de la flore. 

1 Gymorpermae 3 6-- 

1 Cuptessaceae 1 2-- 
2 Pinaceae 1 l-- 
3 Ephedraceae 13-- 

II .4neiospermae 221 364 19 1 

A Dicoiyledonoprida 189 316 17 1 

1 Ran”nc”laceae 
2 Papaveraceae 
3 Fumariaceae 
4 Urticaceae 
3 Fagaceae 
6 Caryophyllaceae 
8 Chenopadkeae 
8 Polygonaceae 
9 Hypericaceae 

10 Malvaceae 
11 cistaceae 
12 Tamaricaccae 
13 Salicaceae 
14 Cruciferae 
15 Resedaceae 
16 Primulaceae 
17 Crassulaceae 

16 Rosaceae 
19 Leguminosae 
20 Thymelaeaccae 
21 Santalaceae 
22 Euphorbiaceae 
23 Rhamnaceae 

4 5-- 
2 3-- 
12-- 
12-- 
1 l-- 
8 12 1 - 
6 9-- 

3 5-- 
1 l-- 
3 3-- 
3 10 3 - 
1 l-- 
1 l-- 

16 22 - - 
13-- 
2 3 2- 
12-- 

1 l-- 
20 52 4 - 

12-- 
12-- 
3 7-- 
2 2-- 

24 Anacardiaceae 12-- 
25 Zygophyllaceae 2 2-- 
26 Geraniaccae 13 l- 
27 Linaccae 14-- 
28 Polygalaceae 1 l-- 
29 Umbelliferae 9 12 - - 
30 Gentianaceae 2 2-- 
31 Apxynaceae 1 l-- 
32 Solanaceae 3 3-- 
33 cQnvolvulaceae 2 6-- 
34 Boraginaceae 7 11 l- 
35 Verbenaceae 1 l-- 
36 Labiatae 12 17 3 - 
37 Plantaginaceae 14-- 
38 Olcaceae 2 2- 1 
39 Scmphulariaceae 4 6-- 
40 Globulariaceae 1 l-- 
41 Rubiaceae 4 6-- 
42 Caprifoliaceae 1 l-- 
43 Valerianaceae 2 3-- 
44 Dipsacaceae 1 4-- 
45 Composeae 47 72 2 - 

B Monocotyledonoprida 32 48 2 - 

46 Juncaceae 12-- 
47 Cyperaceae 1 l-- 
48 Gramineae 21 34 2 - 
49 Liliaceae 8 10 - - 
50 Iridaceae 1 l-- 

53 Total général 224 370 9 1 

ssp. = sous-espèces 
va*. = vari&& 
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Figure 4 - Spectre biologique 

LE SPECTRE BIOLOGIQUE (Fig. 4). L’analyse des types biologiques indique 
la prép&dérance des thérophytes (Th), dont les espèces annuelles atteignent 
43,8%. Ce sont, en ordre décroissant les familles des Composées, des 
Légumineuses, des Crucifères et des Graminées qui donnent les plus nombreux 

représentants. 
Les espèces hémicvjptophytes (H) sont aussi bien représentées; elles se 

trouvent surtout dans les pâturages et champs. 
Les chamnephyter (ch) ont un pourcentage faible, parmi celles-ci- on a 

les Cistacées, les Légumineures et les Compos&~. 
Malgré la participation faible des espéces phonérophytes (Ph), celles-ci 

sont dominantes par leur biomasse, constituant des forêts et des broussailles. 
Enfin, les géophyter (G) ont une apparition sporadique. 
Le tableau ci-dessous, établi pour quelques régions très différentes du 

point de vue climatique, montre la répartition des divers types biologiques 
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Pourcentage des différentes formes biologiques 

Ph Ch H G Th 

Seychelles, 5” lat. s 61,O 620 12,o 5,O 16,O 

Rwindi-Rutschuru, 1” lat. S 25,0 27,6 14,4 11,2 21,8 

Ghardsïa, 32* lat. N 68 13,o 20,Ol 3,o 58,0 

Tebessa, 35” lat. N 82 12,4 26,6 1x9 50,9 

El-K&, 370 lat. N 10,o 38,0 29,0 w 27,0 

Sologne, 47” lat. N 8x2 5,6 45,l 24,8 16,3 

(Notons que les données pour Ghardaïa et El-K& sont fournis par G. GUENDE, 

1976, et pour les autres lodit& par R. DAJOZ, 1975). 
La comparaison du spectre biologique de la région de Tébessa avec les 

autres spectres indique une approche considérable de la flore de Tébéssa de 
celle de Ghardaïa, se caractérisant par des types spécifiques des régions arides, 
chaudes et sèches. 

LE SPECTRE FLORISTIQUE (Fig. 5). L’étude phytogéographique montre 
que dans la région de Tébessa se rencontre une Aore prédominante Holarctique 
(90,0%), tandis que les éléments de la flore africaine ont une faible partici- 
pation. 

Parmi les éléments holarctiques les espèces méditerranéennes (Méd), 
représentent 45,1%. Ainsi des espèces comme: Pinus halepensi~, Que~cus 
ilex, Paronychia capitata, Malope malachoïdes, Eruca uericauia, Matthiola 
fruticulosa, Sedum sediforme, Ononis natrix, Lotus creticus, Hedysarum spi- 
cosissimum, Eryngium dichotomum, Rosmarinus offknalis, Plaatago albica s, 
Globularia nlypum, Scabiosa stellata, Atractylis cancellata, Hedypaois cretica, 
Carex halleriana, Stipa pavviflora, Avena bromoides, Ampelodesmos naauvita- 
nkwx, Koeleriu pubesceprs, etc., se remarquent par leur fréquence et leur 
dominance. 

A celles-ci on peut ajouter un important cortège formé par les éléments 
à affinité méditerranéenne comme: 

- les espèces eurasiatique méditerranéenner (Euras - Méd): Cistus 
salvifoliis, Helianthemum cinereum, Fumana Thymifolia, Helianthemum 
salici foliis, Ajuga chamaepitys, Micropur bombycenecr, etc.. 
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- Les elpèceJ empé~ - méditerranéefines (EU~ - Mbd): Dianthus 
caryophyllus, Médicago minima, Vicia sativa, Vicia pannonica, Euphorbia 
exigua, Linum austriacum, Eryngium campestre, Teucrium polium, Filago 
germanica, Pallenis spinosa, Mantisola salmantica, Crepis uericaria, Tulipa 
sylvestris etc.. 

- ler espèces atlantique méditerranéennes (Ad - Méd): Juniperur 
oxycedrus, Euphorbia paralias, Euphorbia terracina, Echinaria capitata, etc.. 

- les espkes circumméditervanéelanes (Circum) Inclusif. Italo-Alge- 
riennes, Madére - Méd. Canarien - Méd, Macaronesien Méd: Cistus-lébanotis, 
Medicago italica, Sewcio gallicus, Camkncellu~ pinnatu1, Scilla peruviam, 
Asparagus stipularis, Atractylir humilis etc.. 

- les espèces méditerranéennes Sahariennes et irano-touraniennes 
(Méd. Sah, Méd - Iran - Tour): Helianthemum Iippü, Diplotaxis barra, Mori- 

Figue 5 Spectre tloristique. 
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candia arvenrir, Launea nudicaulis, Lamea resedifolia; Avenu alba, Aegilops 
tviuncinalis etc.. 

On peut dire que l’élément méditerranéen, au sens large, atteint 67,9%. 
Les autres espèces à distribution holarctique, à part Resedn alba et 

Koelerin vallesiana, ne jouent qu’un rôle accessoire. 
Quelques éléments ont une importance particulière: 

- ler espèces ibéro-mauritaniennes (Ibéro-Maur): Helianthemum uirga- 
tum, Diplotuis uirgata, Leontodon bispanicus, Stipa tenacissima, etc.. 

- les espèces nord-ajricaines (N. A.): Helianthemum hirtum, Ormenis 
africana, Chrysanthemum fuxatum, Diplotaxis simplex, Broterroa amefhystina, 
etc.. 

- les espèces endémiques (End): Alyssum scutigerum, Genista quadri- 
flore, Astragalus amatus, Ebeaus pinnata, Linum corymbiferum, Pithuranthos 
scoparium, E&m ruffruticorum, Thymus algeriensis etc.. 

Ces éléments, largement répandus, jouent un rôle important surtout dans 
les pâturages. 

Les plantes d’origine paléotropicale sont peu représentées (lO,O%). Parmi 
elles on peut mentionner: 

- les espèce tropicales (Trop) ei paléotropicales (Paléo-trop): Phalaris 
miner, Bromus rvbens etc.. 

- les espèces sahariennes (sah) et saharo-Sindiennes (Sah-Sind): 
Scabiosa arenaria, Atractylir reratuloider, Reseda arabica, etc.. 

On rencontre aussi des plantes cosmopolites, surtout dans les champs 
cultivés, mais sans atteindre un grade élevé de dominante. 

CONCLUSIONS 

L’étude floristique de la région du Nord de Tebessa montre que la 
flore a une composition assez variée. La couverture végétale est formée surtout 
par des espèces appartenant aux familles des Compo&es, des Légumineuses, 
des Graminées, des Crucifères, des Labiées, des Cistacées, des Pinacées, 
des Fagacées etc.. 

L’analyse des types biologiques indique la prépondérance des thérophytes. 
L’étude phytogéographique montre l’importance des espèces à distribution 

holarctique, dont celles méditerranéennes, sont nettement dominantes. Notons 
aussi l’importance particulière des espèces Nord Africaines steppiques 
répandues surtout dans les pâturages. 

Retour au menu



CONTRIBUTION A L’ETUDE DE LA FLORE DU NORD DE TEBESSA 15 

Ainsi le spectre floristique co&me l’appartenance de la région de Tebessa 
à l’Empire bolarctique, la région méditerranéenne, le domaine Maghrebin 
steppique. (BARRY J. P. et Collab. 1972-73, 1976; G. LEMEE, 1967). 

On peut constater aussi l’infusion d’un important cortège d’espèces 
sahariennes et tropicales, ce qui montre que la région de Tebessa se trouve 
au voisinage de la zone de transition entre l’Empire holarctigue et l’Empire 
paleotropicale. 
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